L'AMOUR  EST  SERVICE

          Jean 13,1-17

  La première partie de l'évangile selon saint Jean s'est terminée par un dernier rappel de Jésus : "Moi, la Lumière, je suis venu dans le monde, afin que quiconque croit en moi ne demeure pas dans les ténèbres. " (Jn 12,46). Cette parole fait écho à l'ouverture de l'évangile présentant le " Verbe " comme " la Lumière véritable ", qui brille pour chaque homme venant dans le monde (Jn 1,9).
L'évangile des " signes " (Jn 1-12), où la foi était proposée au monde, est clos.

Avec ce passage (Jn 13,1-17) rapportant le dernier repas de Jésus, nous quittons la vie du monde pour entrer dans le calme de la nuit. Jésus n'est plus celui qui se tient dans le combat de sa mission. Il est celui qui parle aux siens, à sa communauté. Dans ce temps, avant l'heure ultime, Jésus livre son dernier Testament pour lequel il est venu. Jésus arrivé au terme de son parcours humain convoque ses intimes et leur transmet ce qu'il a de plus cher.
Par un discours d'exhortation, faisant retour sur le passé et ouvrant sur l'avenir, il rappelle ce que Dieu a fait pour lui et comment il voudrait que se perpétue son œuvre. Il cherche à donner sens à sa mort prochaine. Il transmet son Testament au cours d'un repas, que les chrétiens renouvelleront ensuite dans chaque Eucharistie.
Cette lecture n'est accessible qu'aux croyants qui lisent, au delà des apparences souvent tragiques, la révélation totale de l'Amour du Christ.

Plan de la dernière rencontre de Jésus :

Le dernier repas 13,1-30

· Le lavement des pieds 13,1-20

· Prédiction de la trahison 13,21-30

Le dernier discours 13,31-17,26

· Départ de Jésus et avenir des disciples 132,31-14,31

· La vie des disciples dans le monde 15-16

· La dernière prière de Jésus 17

Le dernier repas ( Jean 13,1-20)
Ce récit est fait pour être lu à haute voix, pour mieux en découvrir le sens. Ce passage introduit un épisode exceptionnel et solennel. Cette scène ouvre la séquence qui conduira aux récits de la Passion. Elle en donne déjà la signification, à l'occasion d'un repas, à travers un rite de lavement des pieds.

Ce repas est le dernier pour Jésus. C'est son repas d'adieu qui a les traits propres aux repas testamentaires. Il se traduit par un rite exceptionnel, le lavement des pieds, donné comme un rite initiatique, une épreuve finale à laquelle chaque participant doit se soumettre.

Ce passage met en valeur l'enjeu du lavement des pieds : celui de la Passion du Christ et du combat spirituel pour lequel Jésus a été envoyé. La scène est dominée par l'amour et s'adresse aux disciples qui ont cru.
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En saint Jean, le mot " amour " est presque toujours réservé aux frères dans la foi.

« Mon commandement nouveau, dit Jésus, consiste à vous aimer les uns les autres (13,34 ; 15,12 ; 1 Jn 3,11 ; 1 Jn 3,14). 
Cette vision ne restreint pas l'amour universel, ouvert à tous, y compris les ennemis, que l'on trouve dans les autres évangiles. Dans la première partie de son évangile, Jean rappelle l'universalité de l'Amour du Père : « Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné don Fils unique » (3, 16). Mais ces témoignages restent exceptionnels dans Jean.
L'apôtre insiste sur l'amour fraternel parce qu'il était mal vécu dans sa communauté, mais aussi pour rappeler quelque chose d'essentiel : « Voici son commandement : croire au nom de son Fils Jésus Christ et nous aimer les uns les autres comme il nous en a donné le commandement.» (1 Jn 3,23)

L'amour fraternel en Jean est autre chose que la solidarité, ou la générosité envers ceux qui sont loin. Il s'agit avant tout de l'amour spécifique des croyants entre eux, enraciné dans l'Amour du Fils et du Père. Le " comme je vous aime " est un enracinement et un fondement en Christ qui s'ouvre à l'amour universel. 
Les trois premiers versets du chapitre 13 introduisent à l'ensemble de la seconde partie de l'évangile de Jean et à la scène particulière du lavement des pieds. Chacun des invités présents sont appelés à vivre une épreuve qui les qualifiera ou non pour la suite du parcours.

Verset 1 : Pour Jésus, le temps du retour au Père est venu. Il aime " jusqu'à la fin ", cela signifie à la fois jusqu'à la mort et jusqu'à l'extrémité de l'amour. À partir du chapitre 13, Jésus réserve son amour " aux siens ". 

Jésus, en pleine conscience et liberté, maîtrise les évènements : il a connaissance de ce qui va advenir. Il indique par avance qu'il s'agit d'un geste d'amour extrême. Il dévoile les véritables enjeux de sa Passion : le combat entre Dieu et Satan. (18,4 ; 19,28)
Verset 2 : Le diable, ou l'adversaire, le calomniateur, le menteur, entre dans  le cœur de Judas. Il semble mener le jeu ; mais en réalité, " il n'a sur le Christ aucun pouvoir ". Tout est l'œuvre de l'amour et de l'obéissance du Fils (Jn 14,30). Comme le Christ, le chrétien se heurtera à " l'Adversaire rusé ".
Verset 3 : Jésus aime jusqu'à la dernière possibilité de l'amour qui vient du Père, et jusqu'à la mort.

Le geste de Jésus. (13,4-5)
Le lavement des pieds n'est pas un simple geste d'hospitalité de Jésus envers ses disciples. Il offre un acte symbolique à double signification.

· D'une part, il prend sens comme une préfiguration de la Passion, acte d'amour poussé jusqu'à la mort.
· Il se présente aussi pour les disciples, comme un rite de passage, une épreuve à vivre, pour devenir pleinement disciple de Jésus.
Ainsi, le sens de ce geste est à chercher dans l'acte symbolique posé par Jésus et son interprétation donnée par lui-même. (Même un esclave juif n'était pas tenu à laver les pieds de son maître.)
Le rite est décrit avec beaucoup de précision. Chaque geste de Jésus est regardé de près. Jésus dépose son vêtement (signe de la mort acceptée) (v 4) et le reprend (annonce de la résurrection) (v 12), après avoir accompli son geste auprès de tous ses disciples. Il montre qu'Il se dessaisit de sa vie (Jn 10,11.15.17). 
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Cette lecture reçoit une confirmation par le sens que Jésus donne lui-même à la résistance de Pierre qui témoigne de la difficulté à croire pour lui et pour les disciples, dont il se fait porte-parole (v 6-8).

Lorsque Jésus verse de l'eau et commence à laver les pieds de ses disciples, Jean fait référence à un passage précédent de l'évangile où l'on voit Marie, la sœur de Marthe, répandre du parfum sur les pieds du Maître. À Judas qui voulait l'en empêcher, Jésus répond :

 « Laisse-la ! Elle observe cet usage en vue de mon ensevelissement.» (Jn 12,3-7)
La première interprétation (Jn 13,6-11)

Comme dans bien des passages de l'évangile, le malentendu semble être la clé de ce récit. L'interprétation la plus sûre est celle qui est donnée dans le dialogue entre Jésus et Pierre.

Pierre témoigne d'une attitude générale de la difficulté à croire dans le Messie que Jésus incarne, celui d'un Messie souffrant. Jésus l'éloigne comme un tentateur, comme en Matthieu 16,23 : « Retire toi ! Derrière-moi, Satan ! Tu es pour moi occasion de chute, car tes vues ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes.»
Pierre voudrait s'installer dans la vision glorieuse sans passer par la Passion, comme sur la Montagne de la Transfiguration : « Il est bon que nous soyons ici » (Mt 17,4).

Le refus de Pierre et des disciples ne relève pas d'une attitude psychologique, mais d'une attitude fondamentale. C'est un comportement humain qui ne veut pas voir le Salut dans l'abaissement de Jésus, et refuse de voir Dieu dans l'image de serviteur.

Le refus de Pierre se comprend très bien. La Passion de Jésus demeure un passage difficile à comprendre dans une vision seulement humaine.

(Il en est de même pour nous aujourd'hui, lorsque nous abordons le contenu de notre foi seulement en termes de " valeurs ", sans aucun lien avec le mystère de la mort et de la résurrection du Seigneur.)

Il faut souvent beaucoup de temps pour entrer dans les intentions et les vues de Dieu. « Plus tard, tu comprendras » lui dit Jésus (v 7).

Le lavement des pieds n'est pas facultatif, mais la condition pour avoir part au Royaume avec Jésus (v 8). Mais, que de résistance pour comprendre, accepter et vivre cette réalité dans la foi ! 

Ce mystère sera vraiment intelligible aux disciples après la Résurrection et le Don de l'Esprit à la Pentecôte (Jn 2,22 ; 7,37-39 ; 12,16 ; 14,26).
La réaction de Pierre (13,9) confirme la difficulté à entrer dans le projet déconcertant de Dieu. Il passe du rien : « jamais tu me laveras », au tout : « alors aussi les mains  et la tête ».  Il engage sa liberté. Mais, il comprendra plus tard. Pour l'instant, Pierre doit se laisser travailler par le geste et la Parole de Jésus.

Ainsi, ce dernier repas de Jésus avec ses disciples est une cérémonie unique. C'est l'irruption d'un geste imprévisible, fondateur d'un " ordre nouveau ", et que Jésus, Maître et Seigneur, appelle à renouveler jusqu'à la fin des temps : « Ce que j'ai fait pour vous, faites-le aussi.» (13,15).

Jésus se donne en exemple à imiter. 13,12-20
Jésus prolonge sa première interprétation centrée sur le mystère de sa Pâque par une application morale. Il a donné un exemple à imiter à ses disciples (1 Tm 5,10). Le service s'enracine sur le geste de Jésus : " se laver les pieds des uns des autres " et se comporter avec humilité comme Lui (v 14).
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Du lavement des pieds, nous pouvons tirer quatre interprétations liées entre elles :
· Il y a d'abord la référence à l'acte unique de la mort de Jésus, mimée à travers le geste symbolique du lavement des pieds.

· Nous pouvons en tirer une application possible au baptême, comme purification et entrée dans la communauté des croyants appelés à suivre Jésus.

· Il en découle, également, un appel à l'imitation du Maître dans son amour et son humble service des frères.

· Enfin, ce qui donne sens à la pratique du service, c'est son enracinement dans des actes et les gestes du Maître. Jésus nous demande de faire comme il a fait pour nous enraciner en Lui et trouver dans son agir la raison qui fonde notre propre pratique.
Voilà pour Jésus la source de la béatitude du disciple : « Heureux êtes-vous, si, sachant cela, vous le mettez en pratique.» (Jn 13,17) 

Un choix est à faire : mettre ses pas dans ceux de Jésus, ou lui tourner les talons (13,30).
Vivre l'eucharistie avec Jésus et ses Apôtres.
Jean ne raconte pas l'institution eucharistique comme les autres évangélistes. Ce silence est d'autant plus surprenant que Jean consacre une large place à la dernière rencontre de Jésus avec ses disciples. (Cinq chapitres : 13-17)
Jean connaît bien le récit de l'institution de l'eucharistie des autres évangiles. Il en redonne les termes dans le passage de la multiplication des pains au chapitre 6. 

Mais pour lui, le rite du lavement des pieds lui semblait exprimer parfaitement la signification de l'Eucharistie. Entre les deux récits existent de nombreuses correspondances. Les deux rites se déroulent au cours du dernier repas de Jésus, en présence du groupe retreint des disciples. L'un et l'autre récits sont formés à partir d'un rite (geste sur le pain, le vin, lavement des pieds) accompagné par des paroles fondatrices. Dans les deux cas, Jésus appelle ses disciples à refaire le rite (Lc 22,19 ; Jn 13,15). 

De plus, dans les deux récits la trahison de Judas occupe la même position : après l'institution de l'eucharistie (Lc 22,21-23), et après le lavement des pieds (Jn 13,22-30). L'avertissement donné à Pierre en Luc  (22,31) n'est pas très éloigné de la résistance de Pierre au lavement des pieds (Jn 13,6). Enfin, le thème du service est très présent en Luc (22,24-27) et en Jean (13,13-16). 
Pour Jean, le lavement des pieds est un geste dans lequel Jésus assume à l'avance son passage par la mort, comme une marque d'amour pour les hommes, en fidélité à son Père. 

C'est de cette réalité sublime dont il faut faire mémoire. Les croyants en revivant le rite eucharistique, se rendent solidaire du Maître. Ils se compromettent avec Lui dans son amour total au service des Hommes.
                                                                                                  Michel  F. A.
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